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Ce n'est plus un secret pou r 1),,,nn

que les dames les mieuxhalle on

pris l'habitude de se corse»ter avec 1,
" D & A" et, c'est gràce ài ce pluisý[j pr

fait des corsets qu'elles sont deenur,
élégantes mérite dans leurs iýtîltte 1,
plus Simples.

Demandez-le à votre corsetière.

L'air fait beaucoup la chanso,1
Le corset fait beaucoup la femiev
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EN PASSANT

,rojet de créer un minis-
était au programme des

nt alors la faveur popu-
ýptembre 1911, sir Robert
de réaliser cette réforme

ýmes difficiles étant sur-
égligea de remplir cette
tout ce qui s'ensuit re-

on dont dépend la vie et
s Canadiens déjà nés ou

me temps, deux
remettre devant
e de la création
dans une publi-

on où un savant
%ladies qui rava-
it même où nous
d, dans un corm-
stre des finances,
ýe ie crois vrai-

rent en partie l'incurie jusqu'ici excusable du gouver-
nement. Mais la charité et la philanthropie ne sau-
raient couvrir le champ trop vaste des maux à
guérir ou à prévenir. D'ailleurs l'action du futur
ministère de la Santé sera surtout préventive, et c'est
par une publicité que les particuliers même les plus
riches et les mieux intentionnés ne sont pas en état
de solder que l'on parviendra à mettre la nation en
garde contre les dangers qui la menace dans ses for-
ces vives.

J.-E. B.

Lumineuses vérités
N OUS attirons l'attention de nos lecteurs sur

l'article de M. le professeur Duthoit, que nous
publions plus loin.

Cet article n'a pas seulement l'intérêt du nom
et du talent de l'auteur, mieux avantageusement
connu et plus admiré chez nous depuis son passage
et ses conférences de l'hiver dernier. Il a, plus encore,
sa trés haute valeur doctrinale, la puissante synthèse
qui met en lumière la sagesse et l'opportunité de l'en-
seignement de l'Eglise dans le profond désarroi de
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SuLonc. c est Jaire Jauss
sa français que de prétendre

grants avec le n6tre ; c'est
dIe que cette bomologation ne
ne quer la confusion à notre <
ne des gens mal disposés, oi
lui position.

Nous avons tout à p
et toute évidence, puisque not
n flit avec un principe d'ir

ýs, très légitimement, occupe
ax de nos compatriotes angl

Notre confrère (le De
il- de l'égoïsme sacré au noi

beureusement inspiré en ci
ra Les questions de sympatbi
et devant l'impérieuse nécess
ce cause par des compromiss

Il ne sert de rien de
se l'évidence : ceux qui demi
is, refuser aux immigrants to
sa sage de leur lanou A IPa



LA VIE CANADIENNE

VIE DE L'ESPRIT

Penser I Quelle puissance étrange!

Voir l'idéal I Voir l'avenir I

Des jours passés se souvenir I

Bst-ce d'un homme ? Est-ce d'un ange?
i

1
Planer audessus du réel.

Sans rien aimer de ce qui passe,

Franchir les siècles et l'espace:

Quel attribut surnaturel i

arer de ce

riser son p

3

e,1bMUeýý
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alitique l'emporte sur l'au-
des faiseurs et des exploi-

aussi des honnêtes gens,
ou de courage, qui ont

intéressés de la chose publl-
ie mêler de politique, qui
ur droit et fui l'accomplis-
'est ainsi qu'il arrive, pour

les meilleurs citoyens ne
eloitique et que d'autres,
rop.
:res pays et cela commence
le nôtre. Sans doute, il ne
erreur et peut-être même

irétiens et les bons citoyens
aible se désintéressent ici
serait une injure plus con-
re que seuls les moins bons
:ent chez nous de politique.
:table autant qu'indéniable,
bons citoyens qui ne veu-
litique municipale, provin-
haque année plus considé-
1s vrai c'est que les faiseurs

ins prepara-
our en faire
re; d'un au-
itoyens s'en

Lorsque la conduite de la cité ou du pays va mal, au
lieu de s'en plaindre, les bons citoyens doivent plutôt
se demander ce qu'ils ont fait et ce qu'ils font pour
l'améliorer, ce qu'ils ont fait pour soutenir et encou-
rager les hommes politiques qui veulent le bien du
pays et qui s'y emploient honnêtement.

Il v aurait encore bien des observations à faire
sur ce sujet, mais celles-là suffisent pour attirer l'at-
tention de ceux qui réfléchissent et qui comprennent
que les préceptes de la morale chrétienne comme les
intérêts de la patrie font un devoir au citoyen et au
chrétien de s'occuper, chacun à son rang et chacun
selon ses moyens, de la politique de son pays; pour
faire qu'elle soit bonne et pour l'empêcher d'être ma-
vaise, pour y faire prévaloir les soucis de l'intérêt
général et écarter la tyrannie des intérêts particuliers,
pour y maintenir les principes d'ordre et d'autorité
et en éloigner les théories subversives, démagogiques,
révolutionnaires. Ainsi le veut le bon sens; ainsi le
veut aussi la religion, dont la politique, entendue
dans son vrai sens, ne peut être séparée.

*
**

Mais si c'est une erreur
reuses de vouloir séparer in(
religion, de vouloir rompre
qui existent entre les devoirs
du chrétien, c'est aussi un mi
confondre. Il est vrai que cg
théorique que pratique ; el]
et de l'esprit de parti qui e



e prié que ne le sont, pou
Soleil ou l'Evénement; qu

I parti politique nationalis
liques au même titre par

t lique, fondée par Son En
publiée sous un contro
ecclésiastique. Nous avoi
d'une confusion indue, c

1 entre la religion et la pc
coup d'esprits sérieux qu
chez nous et connue à l'ét
de mal et peut en causer

. reliaion autant aue cont
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i est resté sur les ter-

ie politique et maintenu sous
Devoir s'est maintenu princi-
n politique. Ses campagnes
i défense des principes catho-
s l'organisation ouvrière ou
la lutte contre la franc-ma-

oolisme, ni l'exposition et la
.glise et du Souverain Pontife
:hrétiens. Ce n'est pas porter
on plus un jugement complet
urassa réunis dans la brochure
:utable Le Pape arbitre de la
même là, les préoccupations

)Iace et d'importance que les
SI
tholique, il n'y a pas de parité
arbolique et le Devoir. Celui-ci
de la politique et des problè-
is entendus au sens de M.
n objet principal de la pensée
ues à maintenir et à défendre,

à sauvegarder pour le bien
le professe être une ouvre de
, juridiction directe et immé-

attentivement les
1, savent très bien
artagé aucune des
du journal fondé
in, qu'il a plutôt

ère parlé que pour
longtemps trouvé

peut être gravement compromise, c'est sans doute
le retour au calme qui laissera tomber le nuage téné-
breux soulevé par les passions politiques et nationales,
celles-ci plus aveuglantes encore que celles-là. Mais
c'est surtout, avec l'attachement aux seuls chefs que
nous devions reconnaître dans les questions religieu-
ses, le Pape et les évêques, la pleine et sereine connais-
sance des principes que la philosophie chrétienne et
l'Eglise enseignent sur les relations nécessaires entre
la religion et la politique.

Tous les papes, surtout depuis Grégoire XVI,
Pie IX, Léon XIII et Pie X, ont insisté sur l'union
aussi bien que sur la distinction que Dieu, auteur de
la société civile aussi bien que de la société religieuse,
a établies entre la religion et la politique. Pour le
bien et pour la sauvegarde de celle-ci, plus encore que
pour l'honneur de celle-là, il ne doit pas y avoir entre
elles divorce, pas plus que confusion. Et le bien de
la politique plus encore que celuide la religion exige
que dans leurs rapports nécessaires, ce soit la religion
qui reste au premier rang, le spirituel avant le tem-
porel, l'âme avant le corps.

Nos évêques, après les Papes et d'après eux, ont
donné sur ce sujet de très sages directions destinées à
maintenir le bel équilibre et la belle harmonie néces-
saires entre les devoirs du chrétien et du citoyen, en-
tre les partis et le clergé. Si leurs directions étaient
bien comprises et fidèlement suivies, chaque citoyen
ferait son devoir politique telle que la morale le lui
enseigne, soumettant son jugement à l'enseignement
et aux directions de ses chefs légitimes et non aveuglé-
ment à l'enseignement et aux directions d'un politi-
cien sans valeur ,doctrinale, sans mission, sans au-
tre autorité que celle des raisons qu'il peut comme tout

de vue
res an-

Devoir

LA VIE
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Il serait. intéressant pour notrecuistdeJ
vrir,rmaisil n'est pas nécsar à or 0

S à notre intelligence d'être fixé surcedt.LA SEM INE LIU RGIQUE que de remarquer que les rimes duStbtsn
comme celles du Lauda Sion.

Qu'il nous suffise de savoir qec hn
%,rtmne du15 spe bre de i' Eglise, celui à l'unisson dqe or .

savoir élever ses pensées et ses sniet
Dimnce,15 spebe-e Sept Douleurs de en la traduction pour aider ceux u a

la B V.M. t 17 diance arès a Pnteôte tage d'en saisir le sens dan~s le latinltrWu wDeuxjous d l'nnéelitrgiue ontparticulière- zième siècle, qui n'en est pas misba orMv*
mentconscré à rppeer e à onorrIls douleurs procher déjà du frainçais qui enesisu

de a asion e l trisèm dianhede epemre Deboutau pied de acroix àlqel m1Cete drnire êtefu intitée ar e PpePie VII, suspendus, la Mère des douleurspluat
en 81, prè sn etur e 'eiletc'stPie Xqui Son âme, en proie aux géismnseê

J'a~~~~~~~~~~~~~~ élvee 98 urn e ftsd eod lse ation, fut aiors transpercée d'unglie
Quelessot cs sptdoueur dMaieque 'Eglise Ob! qu'elle fut triste et afié,cteA

honoe e ce duret ui snt igures ansIcs mags d Fils utnique.
et es ablaux pa le glive qu trnsprcet on Ede gémissait et soupirait, ctetnr

cSur? vu des angoisses de cet auguste Fs
Ce snt elle caséeau cur e l Mère de Qui pourrait retenir seslamseni

Jéss pr l pophtieduviellad imén, arlfite du Christ enproie àcet excès dedolu
en gype, ar a prt deJéss àJérsalmpar sa. QUI pourrait contemplersasuetiem
renonte sr l rote u alvireparsoncruifimet, fonde, cette Mère du Saureur sufatae MFà
parla emie d crpsinaimédesondivn Flsentre Elle avait sous les yeux Jéulirax

ses braspar sit spulture.déchiré de coups de fouets, pour les pcé e3
L'ofice e cejourest 'unegrane ettoucante Elle voyait ce tendre Fils orne R,

lation, jusqu'au dernier soupir.

dolu, que je pleure avec vous~.

DeMu prè de a Crix d Jéss étientsa Mre mn Dieu, et ne sone qu'à lui par.1I 1'ý
et l Sou de a Mre, arie feme d Cléphas et Mère sainrte, imprimez proodmn d*irp

cSeur les plaies du Crucifié.
Saloé etMare-Maekin.-Fmmevoil vore fls, Donn~ez-moi part auxdolusqegM

Voic la ollete:daigné endurer pour moi.

Fate qu epeued opsso i
0 i u n l aso u ulsl n l rpéx» w *

t e e c m p a i s s à o t rn r c fé,t u e o r $ 4 , w
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t et la collecte:
ur, et votre j¥ ge
erviteur d'après vo
sont sans tacbe d
i du Seigneur.
supplions, Seig

gion du diable et
le seul Dieu. Pa

iints Corneille et

grand
poque
251.

d, d'u
à un

après la avec ceux de son martyre qui ont été fidèlement con-
servés, remplissent une des plus belles pages de l'histoire

ment est de l'Eglise, en ces premiers siècles héroîques. On
tre misé- peut les lire dans la belle histoire des persécutions
ans leur de Paul Allard, ou encore dans ce beau tableau de

l'Année liturgique qui en donne le résumé:
neur, à "Grandeavaitété la vie de Cyprien; plus grande
de vous fut sa mort. Valéien venait d'ordonner l'cxter-

r Jésus- mination des chefs des Eglises. A Rome, Sixte il,
suivi de Lauirent trois jours plus tard, reprenait le
premier le chemin du martyre. Galérius Maximus,

Cyprien, proconsul d'Afrique, tenait dans ces jours-là ses assises
à Ctique; il ordonna d'y amener Thascius Cyprien.

e famille Mais l'évêque refusa de laisser "mutiler l'honneur
difficile, de son Eglise", en consentant à mourir sur un terui-
"Prêtre toire autre que celui de sa ville. Il attendit que le

n esprit proconsul rentrât dans Carthage pour se livrer, en y
avrande rentrant ubliquement luimnme.

opposition des
ondescendance
ieur de faillir."
:u grand saint

de Drison
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qui eut cette idée le pre-

de coucher en noir sur

a dit et ce que nos yeux

!'ancien outil qui servait

imperturbable comme un

ibourer son grand champ

prend t'autre, afin que

et ce que dicte le Saint-

s seulement, mais pour

)us en ces petites lignes

tire dit ceci, vint là, et

le donner aucune expli-

le croire, sinon qu'il dit

Il n'y a aucune raison à Dieu autre, sinon qu'il
Est.

Et parfois notre sens humain s'étonne, ab, c'est
dur! et nous aimerions mieux autre chose.

Tant pis ! le récit tout droit continue, il n'y a repentir
ni glose.

Voici Jésus au delà du Jourdain, voici l'Agneau
de Dieu, voici le Christ.

Voici, qui ne changera jamais, le Verbe écrit.
Le nécessaire seul est dit, et partout un petit mot

irréfragable
Barre à point nommé l'ouverture de l'bérésie et

de la fable,
Pousse un chemin rectiligne par le milieu
De ceux-là qui nient qu'il est bomme, de ceux-Là

qui nient qu'il est Dieu,
Pour l'édification des Simples et la perdition de

à admirer
la gloire de 1
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san teir ucn cmpt d la Rééainsirna.tu- forces productives de rihsepor.en
relle (2)". ~plus qu'en qualité; la vraie libetdm

Maspr une conséquaenceiéutbe si la per- ces forces livrées à elles-mêm~es smacn
sone hmaie et idépndateet sueaine dlans ou limitation des lois civiles, mrlm

la rcherhe itellctuele, ele'et aussi dans la fix~a- la civilisaton, dans une somzmne tuosP
tionpratquede serpot ave ses semblables. de bien-être et de bonheur mtre o

'«Ia siene ds cose phlosphiueset >morales, classes de la société. Bi*en avul te
comm ausi le los ciiles peuentse soustraire le siècle serait l'Eglise, ai elle saiatd.rf'ïý
J'atortédivneet cclsistiue(3)". Le droit, un tel progrès, une telle liberté,ueel

la oi l'utrié non d'ute rignequun fait pure- Si elle prenait conscience de e ri
men maéril, exitene dunefore, réé e voulue deavrait "se réconcilier avec l rgè,a*-

par 'home."1!atorté 'estaute coseque la ralisme et avec la civilisatin mdei.()
some d nmbr e de frce mtkreles 4). En Telle estla série des rerauel y4Wl'Ea ui oncétie u pus autdegé lauonie damnae. Ne sont-elles pas oiumn

desvolnté inivduelesaddtinnés ls uesaux faux principe dIe l'autonomied apron
autes, le drit nesauaiet telimtés cet lui De là découlent~ toutes lesprtnis&
quien st lafoi lasouce t l soverin ispen- l'absolutisme, toutes lesdotiequn

sater; ui-èmen'et lé pa auuneloi anériurepolitique, dans l'ordreécnmqeda&l
et spéreur. "'Ett, éantl'oigie e la source dle l'art, dissocient l'être huanm
de ouslesdrite joit 'u drit ui 'et crcoscit indivisibilité, rompent l'unité elepÎ& n-Lâý

de 'Ett. L'Elis dot ére épaée e lEtat et séparations: celle de laphlshietCea

qui~~~~~~~~~~ semnfit asac ýlmtto asueanté deIl'instruction et del'éducatinoe run
de lhome, a néessté 'assrersa rope onaer- dles pouvoirs éducateurs.
vaton t on rope éveopemet, 'aseor'a doi- L'Egliae, tutrice de la dgié ,um

natonsu le piuncs rvaeset urledoain e inéarbe el'unité et derlidvsbl

violtio d'n srmet qelqe sintqu'l sitet qui, sous le couvert du prorse el
tot cinciidee otes poé alilspusatàsognsr nved

ét r el , n n s ue e t n o t p s ê r l m e o m i l o d p rt e ' x s a t fl

masd vettu atlct tdg ed spusgad aP oiec 'p ri ac m es



phie fait écho aux en-
ce n'est pas la philoso-

telle proposition que le
as frappé de sa parfaite
t les principes, couram-
? Qu'une action crimi-
rment, ne doive pas être
à fait licite et digne des
est inspirée par l'amour

as ce que le chancelier
s implicitement du haut
lorsque pour justifier la
re. il a invoaué "la né-

mandements sont tels que chaque individu, en tant
que membre du grand tout, les transforme pour lui-
même en manifestations libres de sa propre volonté,
en les élevant à la dignité de commandements moraux,
de libre soumission et de libre accomplissement du
devoir (1)'.' Autrement dit, les lois morales et reli-

gieuses ne sont pas pour l'Etat des lois au sens propre:
ce sont des moyens qu'il emploie pour établir l'ordre
et ce ne sont toujours en définitive que ses lois. Sa
force est son droit, et il n'y a pas d'autre droit que
celui-là (2).

En même temps que l'absolutisme de l'Etat,
l'Allemagne contemporaine eut comme idéal l'accumu-
lation et l'augmentation illimitée des richesses. Sans
doute, sous ce dernier rapport, l'humanité presque
tout entiére a été comme orise de vertize. à mesure
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bordonner les autres par la force, c'est substituer à la de leurs inté Êts t-conomiques les met M :
souveraineté de Dieu celle de l'homme, et l'effroyable de subordonner leurs rapports à, une règle de-
catastrophe que nous vivons n'a pas d'autre cause. d'organiser le régime de leurs servi= M«QoklLe Syllabus ne condamne pas seulement les faux pour tout dire, les oblige "de revenir à un iffl
dogmes dont s'inspire la politique de nos ennemis; terrestre ou de s'entr'égorger abominablexueme.il s'inscrit en faux contre l'indifférence des neutres, politique du "chacun chez soi" ne garantit 14qui essa de se couvrir du prétendu principe de elle précipite la guerre.
non-intervention. Parmi les propositions erronées Les nombreuses conventions que kmque le Syllabus a visées, figure celle-ci: "On doit ont signées, au cours du dix-neuvième sièck,«proclamer et observer le principe de non-interven- commencement du vingtième, sont d'aille=
tion(l)". Il y avait, en 1864, un réel c'ourageà heurter expérimentale de l'incompatibilité du
de front un principe, qui circulait dans les chancelleries non-intervention avec l'existence d'un droit
et dans les Académies, comme une monnaie courante, tional quelconque, conventionnel aussi bim
et qui aurait pour vertu, disait-on, "de laissex chaque turel. Conclure des traités et s'interdim
pays mattre de ses destinées, de localiser les questions la force pour empêcher le voisin de les
et de les empêcher de dégénérer en conflits euro- pens d'un tiers, c'est, ou bien sacrifier de
péens (2)'*. cSur les sanctions qui sont de rigueur commàe

Le malheur était que, sous une apparence bien- d'aussi solennelles promesses, ou bien
faisante et toute pacifique, le principe de non-inter- déloyalement que celles-ci Wobligent pas et I*Mwtvention était la négation pratique de toute morale que de vulgaires "chiffons de papier".
internationale. S'interdire radicalement toute inter- Souverainement opportune en 1864, àvention chez le voisin, $oui prétexte qu'il est maitre où la Prusse venait d'écraser le Danefflrk -et
chez lui, pratiquer à son endroit la plus complète tait à faire subir le même sort à l'AuUkb%," fférence, qu'il soit victime de l'agression d'un tiers, à présent, la condamnation par l'Eglise dia'
ou qu'il soit lui-mème Pagresseur injuste, c'est mé- de non-intervention peut servir encore
connaltre qu'il y a entre les peuples, comme entre d'utile méditation à certains neutres qui, Iton
les individus, une justice et une charité, c'est «'pro- ne veulent pas prendre part à la guclamer comme l'idéal des institutions l'anarchie morale conçoit-mais qui se refusent à examiner amdu monde (3),,. griefs contre les crimes de nos ennemis.

U vérité est que la loi de charité règle les rap-
porte M'nations entre elles comme ceux des individus.
Vobligation cVaimer le prochain crée mm doute des
devoin beaucoup plue stricts envers l'entourage im-
ËnWi#t, commande de préférer la patrie à l'humanité Au milieu des déchirements et dS lialomet Peut dit lors légitimer ou méme ordonner la pru- guerre présente, les "manifestes d'
denS dam lu interventions extérieures motivées d'un Pie IX ou d'un Pie X-n'est-S Pas «gepar l'intérét du autres nations. Mais cette obligation qualifiait une certaine presse ?-projettent le.
déborde pourtant les frontières, 'comme l'unité et la L'Eglise, fidèle à sa m ission, a été gardienft defraternité du hommes. Nul, pas plus peuple qu'in- gardienne des vérités qui doivent jalonn« l&-
dividu, n'a le droit de dire: "Suis-je chargé de mon progrès. Que d'épreuves notre civiJisatio,ýý
frère? ffl". épargnées en l'écoutantl Peut-étre, à

lYailleurs, le voudrait-on, qu'il serait bientôt quelques-uns des nôtres, impressionnée par &ààý
impossible de se retrancher dans, un nationalisme testations du dehors, ont-ils trouvé dui boasystématiquement égoïste. . Uinterdépendance, cha- Dur= est bic sermo. C'est le rôle de VF41i111ý1que jour plus étroite des peupýes, l'enchevêtrement. mission du successeur de Pierre crénoncer

qui heurtent, parce qu'eHes sont
»mi serons mis en àw de m&,rr dmg .r«mir toux 'nos ennen is tkréts, les habitudes, les partis pris, les pa«i0.ký,
poiýr amura et conurnr la wuk=mt en notm faveur, seule dans le monde civilisé, représente»M» en faveur de toute l'hrL ie Toute rallure de la guerre ce qui lui ýmériterait dans une sociprouve que nous, Allenuumie, nous sonnues dadnés)mr la Pro.- été à
ipkkmS 1 manber à la tète de tous lu peuples divifisés et à les sonnable la reconnaissance de tous,. lUi

nonconduire sous noue prot"on. à une FýRà certaine; car, notre société aveuglée et corrompuewulernent nous en avou la force n6cessaireï mais aussi le maxi-et nous repré*entow le couronnementMurn des dom de Fespri uns, la haine des autrm Qui, aujourShde la civilisation au milieu de toute la création. Il est donc la grande guerre, sinon Ellcý rappelrémervé à noua, Allemands,.de faire ce qu'auIcune autre nation le Par lansa riummi lubqu , icii tiqcrLrte la p -arx au monde-0. du Pape Benoit XV, le précepte de la
Syug.býu propouugn LX selle, celle qui n'exclut personne, pas raérae lmJ2 rs douvraurt de la session du

cSw 1861. mais qui fait aussi l'effort nécessaire Pour 0àý ý ýP. rtilla La Vw W, Ille âêriejýp. 146 et 'L toute injustice et donner aux viçûmS lurtw citP. Se î angesý, OP. * OP.R. J.,* cf Mgr Çkapon, ions?cit. p. 73. répare
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rs par avoir raison.
Syllabus les esprits
mel. Aujourd'hui,
>rcés de réprouver

les crimes qui ne sont que la mise en œuvre, logiqi
jusqu'au bout, des faux principes que le Syllabi
a condamnés.

Août 1916. EUGNE Du-norr

LE DE FRANCE
Malvy, causes et conséquences

Paris, 16 août 1918 leçon à un certain parti
sacrée de la défense na

e joue en France et ministre coupable des plu

compromettait la
die. Il fallait pu]

maines",
ne péri-
qui, en
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de opaand ani-ptritiqe, En vain, l'autorité reyd.. Trisee
militaire~ ~~~ rélmi t eadi u'on retiât aux histoire pénible et déjà heuesmn fa4,.

agens d traiso le pasepots4ont eux-ci avaient au~ grand jour les intriguesobcrsle
besin ourpéntre enSuiseet rentrer en France. fâcheuses où s'enlizait la voot 'u e.

Maly dstrbugt t rnouelat es asspors.Avec personnages de la Républiqu~e".(aû)
uneobsintio ivinibe, ve un icroabe audae,~ Comment Malvy était-ildenu"'n1"
cet trage initreauuaitauxage t e raison prongsde la Républiqe"?Pale

le prvi4ede limpuité.Même il eacordait talent, de l'expérience, du saor di
sysémaiqumet tute le fveus qi dpedaient non. Dépourvui d'éloquence et mn

de lui. ~~culture qi comupose l'odeux et msrbe«r
Natuellmen, i avat pis a pécation dle Malvy n'était propre à rienquàl e>r

contre~~~~~~~~ le erce>tcnr essuçn nvtbe.trunient quelconqu~e du cmltirlg
Ildiat u lhomeui otni u tin inarat-rnasdn alax ex

nitons I afectitde onidéer eshomeslà tinuée par lui en pleine gertuor

ouvrères Or lesindvidu enquesionn'é>taient Cillaux s'est fait le servitur delenei

Par~~~~ ~ ~ exmli vi à nttu ommé nonçé la condlamnation néeurpUW

réed
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EL DE LA T
ian de meurs saguenayennes par Jean Sainte-Foy

le chant des grenouilles

des soirs à la
et fait espérer
j a des coasse-
s vite étouffés

chose. Si, une troupe de petits c
dessus d'eux en gazouillant. Le cd
encore une fois en faisant un grand
sa bouche embarrassée du mors. .

ne gr
coin
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ture. La vue & son héros lui arracha un léger cri rentides avaient souvent caressé leur
de surprise. Elle rougit tant qu'elle put, mais n'en l'avaient jamais trouvé si vivifiant et si pun.
alla pas moins ouvrir la porte toute grande à son fiancé. était heureuse et son âme flottait toute «di1ý*

Tu ne m'attendais pas, hein? fit celui-ci en un songe imprécis et délicieux. Et il y av&it.& 1pénétrant dans la pièce. dans ce rêve. des fleurs, des chants et'des
~J'ai compté vingt-six longs jours sans te voir, quelque chose qui embaumait et qui chanuit

murmura-t-elle. C'est trop. comme au bord de la route.
Paul regarda autour de lui. La conversation se rompait. Il y avuW tâWW"Ton père est couché? ces deux jeunes cSurs quelque chose d'i
-Non, il est allé chez le grand Joe pour s'entendiv grand, de pur, qui les emplisait d'un trouble

avec lui au sujet d'une laiterie à construire. C'était l'amour plus embaurné que les trè&*.,tombe bien; j'ai'quelque chose de sérieux gazouillant que l'oiseau qui venait
à te dire. trémolo plein de sommeil dans le jardin dà ebté.-

Jeanne reprit son aiguille et rougit de nouveau. din du presbytère.
Paul s'était approché. Il dévorait des yeux la jeune On était à l'église.
fille et découvrait en elle mille perfections nouvelles. Jeanne, quand tu seras ma femme, 1.Fmute bim petite amie, et regarde-moi en face. pas quç nous nous aimerons bien? murmm pke, 'W ,
Mon travail, mon application et un tas de choses La eune fille était calme, pleine d'
qu'il *»it trop long de ténumérer font que je suis et d'espoir. Elle répondit:
de plus en plus content de mon sort. A moins d'une "Oui,... et toute la vie. ......
mâlefiance, dam un an nous serons mariW

Pour la trokiéme fois, Jeanne rougit, mais, se V
remettant bien vite, ce fût.de sa part une cascade
de questions et de confidences, un flot de petits riens, Voici longtemps déjà que le dernier enthb,4*- J
délices des amoureuxsuivit la déclaration de Paul village a renoncé de battre son grain au -Sêýet le tout se termina par- durant les jours dhiver, en passant devant lu

Tu verras, Paul, quand je serai ta femme quel l'on n'entend plus le bruit régulier du JoUM bbeau ménage nous féronsi de bois sur le pavé durci de l'aire. L'o
-Voici ton Père, dit Paul tout-à-coup, demande- labeur agricole a été modernisé. Chez nottg,.lui la perminion de M'accompagner jusqu'à l'église. dans les plus humbles paroisses de
Le menuisier eut un geste de surprise en voyant des grandes villes et des gros vi llam Où Pa*"* kJkýPwd.: 1-« deux hommes se serrèrent cordialement nouveautés de l'industrie, l'on voit de cm UM6&1.ýlm mains. qui remplacent ou tout au moins simplifient -rtêàw'ý)n MeAeMande souvent de t« nouvelles, dit de l'homme et, plus promptement que, 1

Jean Thélim mais j'en donne comme je peux; en ne plissent sa besogne rurale. Et, ce n'est, Pitt
te voit jam&W.. A propos, viens donc, un dimanche ment la "batteuse" qui s'est fait accepter dme, 16",âoir. marim avec nous un saumon à la sauce blanche. plus humble ferme; les plus décidés des
La cuWnière du curé a donné à Jeanne une recette ont adopté la "moissonneuse",' la
dont tu me diras des nouvelles. l'faneuse", la "lieuse" et le rateau à

Et le brave homme fit claquer sa langue joyeuse- nouveaux venus qui ont vite acquis Jeun.
ment. papannerie. Leur activité habile et leur

Jeanne sourit, puis, prenant le bras de Paul- réjularité ont remplacé le mouvement
Tu permets, père,... puisquil doit revenir? faucheurs "à. la petite faulx" ou celui duEt ilo s'en allèrent tous deux, »ou, l'illumination et des filles qui coupent "à la faucinell. k

diamantée du ciel, leurs cSurs.battant à Punisson. Tout cela a transformé la physionomie
Qu'il faisait une nuit doucel Le village dormait et l'aspect des travaux rustiques.

indolent etl le long du chemin, les arbres damaient Elle est transformée également
à la lune. Les grenouille% pour Pinstant, fatiguées apparence de nos vieux petits villages
sans doute, semblaient pleurer maintenant et leurs Le progrès s'est refusé à entretenir plus
pleurs tombaient flutées, goutte à goutte, comme une leur caducité. Les maisons ont perdià leàr.
harinonie. plus précise, dam le silence. Un chien de "bardeaux de cèdre" couvert de MOUM
jappait à l'autre bout du village et un autre lui répon- craquelé et bruni par les pluies et p&r.le Solea.dait d'une ferme, près de la rivière. A la lisière du chantepleures des aqueducs municipaux> «At
bois, une vache meugla. Les tréfles, le long des fassés miser dans, les vieux hangars les margelles «6e,
du chemin, embaumaient tant qu'ils pouvaient. balles" des vieux puits dont quelquef0à

Bien des fois les deux jeunes gens avaient admiré aperçoit les pierres disjointes des, SocIe*..,ý
la splendeur des nuits saguMaYennes, jamais -il$ ne A l'époque de Paul Duval,- qui rýest

le souffle des Lau- Ùès, éJoignée de nous, les conservateuks,Pavaient sentie comme ce soir-là,



s de découvrir, blottis
Lguenayennes, comme

aurait singulièrement
ciennes ou récentes
'échapper aux avatars
'ouet du progrès, ses
sur les deux rives du

tour Tadoussac
yables, en mo-
ioses, a changé

oval parfait, aux lignes d'autant plus douces que la
falaise qui l'entoure semble taillée à coups d'une hache
gigantesque.

Aujourd'hui, répétons-le, cet ensemble charmant
composé par le temps et le hasard n'a pas été complète-
ment soustrait à l'action du tourisme et du progrès;
l'un étant venu y apporter ses restaurations outra-
geantes et l'autre son modernisme. Mais tous deux
semblent avoir montré de la bonne volonté à sauver
ça et là quelques vestiges du passé. Si le luxe moderne
a détruit la poésie des grèves de Tadoussac par la
construction d'un hôtel très laid de style, l'amour
du bibelot, ou si l'on veut, le Démon du Musée qui

Toutes



et éernls vyagurs issonnares DabonDe Qenordin>aires, très réguièirement, et e
Albael t tnt 'auresdon lapette aieauxeau tardataire courait toutes les cacsd

bleus porrat nos rconter l'héroïqu odyssée; passer 1 sous la table". La mrère hbaé»
ici seson sucéds, êm cofonuslesmarhads outre l'opulente propriéaire d'un i apsi

avies e ain, ls raieur aentureux, les chsers vendait de tout: quincaillerie, pcretlbe
infaigabes, essuva e de ontrées inconnues, depuis bons, "à la cent", et surtout, ateséiit

les icmcs d Gofe, es ontanai etles Papina- maison, petite bière d'épintette à nSU evà
chos d Nod, usq'au Abnaks d Sud, ici, fut Paul! Duval, qui avait faitreadrl

le pemir pste u CnadIl plus fréquaenté, l pluis de cinq bonnes minutes, eut daod
rice; e dbouhé atueldu vaste pas4e chasse grises mines et quelques regrsfrcsd

et d pêhe;le remir prt ù puvaien~t ancrer tous Thibault, mais, ce soir-là, la~ "crise edrapi.
le viseuxdumod; ci efna ayné enat ise mtàtabe o ut dit quels a

plu dedex sèceslagradeSuve iviistrice maneat couché, s'étaient tu oé
de osalex.. Tdossc, ocelaaStaacna de maman Thibault La cnesto

troi grndsnomsdan nore hstore.Les deux et elle roula, comme le mtn u evyg tIW
derier burg snt evnuslesdex pusbelesvilles aux Beirgeronnes. Mais entrel ore-tl

du omiion sel adossa es rstéà pu pèsce ce qui est une façon de parler cri 'aahWWU 1ý
qu'l tat:unpavr vllgeavc ou ator es tablps pusepoire que dfromgmi,-

Un Puvr vilage... urmra sudan Pul Thiibault demanda nmystresmn alWl800
Duvl ortntd'ue èveiequil'vai pndat ue- la nouvell.

quu nstnt$ poté roi sicle enarrère Hohelga, Quelle nouvelle?... Mais omèe1 rh.â
Stadvonl cotina-t-l, es yux evens billatsje ne connais pas la ntouvelle..

deu beleset ranes iles:Quéec t MntrIk. -Ehl bien, la Villa desB..tuPrsd

lu flotstourmenés et ls rochesl ....est un monsieur.. un ,moser.niptf "A

âce e a ésnede spis u laea li ona l -Ah fon avendu la Villa e L
gore e lecr joeuxd'u efan, d côé u Vllae, Et e fut tout de lapr d al

chasèrnt e on sprt ue ubie e folepenée cea e ifiatn hu ifodqe1 û
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risque de faire erreur,
nous en a fait voir de
lais des calamités di-
is a values, il n'en est
e la récente grève des
ervice civil, et surtout

des postes, est un des
du malaise qu'il peut

ires de l'Etat.
er ici au sujet du droit
int de vue de l'immense
dire comme de la guer-
nt inévitable quand les
lu ou n'ont pas su être
La grève, ç'est un peu
tire hien narfoik. nuel-

membres d'abord, puis de trois, très bien payés, aussi
innamovibles qu'il se peut, investis de pouvoirs ex-
traordinaires, et pratiquement irresponsables envers
l'électorat. Le parlement tout entier, esquivant une
part notable de ses responsabilités, s'était virtuelle-
ment mis en tutelle. Malgré le peu de confiance que
nous avons dans ce système d'administrer au moyen
de commissions extra-parlementaires, nous aimons
mieux laisser à celle du service civil le temps de faire
ses preuves avant de porter jugement sur son efficacité.
Elle peut avoir beaucoup de succès et elle peu aussi
n'en pas avoir du tout.

aire tout de suite
ablent assez judi
onage si mal famé,



dansle muvemnt.Dansnos rovicesoccientaespeu en se mettant en~ grève et enydmern
lesjeues ensinsruis ns sjet brtaniqus, u qu'il fallait pour gagner leur pit ascmtrq,
natralsésdepis ongemp, snt elaiveentrares dans les circonstances actuelles, ilfti s
et l deienentd'augntplu qu note prtiipaionde les remplacer..

Comisio d srvie ivlenrerdas 'Amik-Sion duriccC ivilfédral d'aortuo=1ý"
tratonave chace 'y btenr pus ard ueluesouvert, et le bon, sur leurs amnsrsd

bonns prmotonspeuent rouvr asémet, ans e cest de~ là que leur viendra la tmêe

PRESAT APPEL
r À

L'Evinm me de samed 6 septem re u lé l ai n il ot r à n s h r sl s t M ù à m

bdatil qisit uiet ie tà éier oteorui e e rbu enor rcn



a conscience continuer
et la seule lutte possi-
Cncours généreusement

anime de ses députés,
guerre effroyable, mais
:te; tous nos chefs poli-
mpose alors à tous les
lu pays dans la pour-
ent aura d'autant plus
>rendra plus d'hommes
rations de tous les éle-

cette consé-
nt que nous,
ýendiquer à

de braves petits Canadiens-français soutienne
notre drapeau et luttent de valeur avec les i
troupes d'Europe. Tout cela dépend de notrd
dans les conseils de la nation. Les Canadien.
n'ayant pas de députés, membres du gouver?
refusant d'en faire partie, sont considérés dans
comme bostiles à la guerre. Cette abstention
permet à certains de nos compatriotes illettrés
que cette guerre n'est pas la nôtre et que nou
des victimes d'une injuste persécution: elle nc
comme partage le rôle de la critique et nous ra
le monde et l'bistoire le mérite des sacrifices
que nous avons déjà faits.
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Dansla oulure mes aibes 'afaisent e Aux orateurs dont lesexrsnef
lesâms frts 'élvet ersDiu.C'et la mêime solI S vous dépensez tout en buaen

quidoné u cprs l focede e reserversle ciel, tera ren en farine.

Un Espagnol, ennemi desfmms
S$eigneur a consenti à toutenursf

Il fut aoir oyag dan lespaysd'orent ourUn autre, ou peut-être le mm
>~meDe la femme, comme del mrIl ne revient rien queamer

nonmarée ll es un mrchndie dstnéeà êreDeux proverbes dont le secondilutéé
La miso paernlle st ourell un prionetSagssevaut mieux que fcne

Trop d'herbe étouff'e leflé

de or ele sut lo s s n ou ea m iteq i lui Le fe me ressexilent à a u

toujours par où sortir. A femme ho.né

les ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -$u plusii eibes avclsabnosetlsoblscul

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ £~ lluésane led tyoun lesr lunegeàcusd

cotrbutions; or celui. qui vl nvlu

à cele e lhome, t q'ell dot s réignr àson Aujourd'hui, il y a beauopd mui«*f
maleurux ort qu es invitblepare q'ilestdisent et font: de même, sans êr sa"Ul

tre.bandiers. 7
Herus ncr s o trn elamtp à l

ne pas ourir ýe faim.Qui veut devenir riche enunaes
Parfis mme i la ue, our a m inde ate, bout de six mois.
ou por un oupçn conre le eunques.Dans 'in-A.,.RUku

4> reu dilA4qe nrid Bk isetvnéda

voi tu ciq d se fmme enuneseue nit

Les réjués aticaholiues
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LES FAITS DE

Pontife pour les vic-
»int démentie un seul
ervenu, encore récem-
.isse de mille enfants
Branan, en Bohème.
instituée en Pologne,
ques du pays et qui

cordat avec le Saint-
de ce Concordat paraît
ible, dans les conditions
i par les décrets des

Varsovie a voté
nt au gouverne-
,marches immé-

les restrictions
,s à l'égard de
riction que les
ressées de voir
es principes de
ntravent la vie

du dévoilement, l'après-mi-
(di, par un discours où il a
fait l'historique de LouisLA SEMAINEébe et de son Monu-
ment. A peine avait-il fini
que le bruit de puissantes
hélices annonçait l'approche

de l'aviateur Domenjoz, lequel vint évoluer gracieu-
sement au-dessus de la place et jeter un drapeau
français, avec un message de la Commission de l'Ex-
position. Puis, aux notes vibrantes de l'O Canada
par la fanfare, Son Eminence effectua elle-méme le
dévoilement.

Sir Lotner Gouin prononça un éloquent discours
tout à la gloire de l'agriculture, laquelle, a-t-il dit,
doit être la première préoccupation des pouvoirs pu-
blics. Après Son Honneur le Maire, qui accepta le
Monument au nom de la ville, l'honorable M. Caron,
ministre de l'Agriculture, prononça a son tour une
chaleureuse allocution, où il revendiqua avec insistance
les droits de l'agriculture et de la colonisation à l'at-
tention principale des gouvernants. M. Grisdale
d'Ottawa, fit enfin un cordial appel en vue de la sur-
production agricole.

M. Lewis Drummond, avocat, lut un Doème
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on vsié esexibtsetles divers Pli.Le Musée CANADA
de uere e leMuée istriqedan leuelsetrouve

-Nomination du R. P. ai-
Dubrgrle ann e Mntal e Qune~ foled g Charleboi au poste de Provincialde lr

etun 9~ e &Viateur au Canada, en remplaeetdit
dereeirlatetinJoIy. Le nouveau titulaire estntfdeRgi

Agr~l iiecrcWa tédreuil, et est entré dans l'Qrdre e 85.
des lusbrilanes.L'atre amei, nthusistesacerdoce à Montréal, des mains d g.

24 février 187?.
récetionà l'onorble octer Béand.-Mort du R. P. François Mrv

d~e'Arné~Frnçasepagnie de Marie (fondée par le beh
de Mvontfort), à Alger, en iquL4~n~ emmn.bien connu dlans lIa région de Monraco

vince, ~~4 la prôtlduPalmet en 1914, mobilisé.

-Pour la première foisdeusS
renu pbli, 4,O enant ot féqunté e 1917- premier ministre sir Robert Bre ot

1918 le écoes e lavile. Lan ernir, l y n aeu ent la. parole, à l'Exposition d ooU
un chaleureux appel au peuiplecadinlu
de ne pas se soustraire à lefr ainlpu

~ ûqe-la guerre. Il a fait égaleent applaxtv*ëen vue dela concorde nutile xr&u
vilction que le bureau de oclainfdn

-M. e doteu J.-. Pgé, édei enchf de à régler d'une manière satsaanelscufs
rHôptal e lImmiratin, st assi omm insec-patrons et ouvriers. Il a auslaséet»h

teu de sttios d quranain duCandapaséesgouvernement sera avant peu poréar età,ïsous e cotrôl du éparemen de 'Immgraton cemins de fer canadiens, sans enexptrl m&
-A la Convention du arucndi,à

-Lapoplaton e ntrevile rpon enfoule réal, sir Lomer Gouin, danis undsor nf
à l'nviatio del'Asocitionlocle dsYVtérans a. fort 'sagernexit revendiqué le mite eT0r

de a Gand Gurreet élère vecentousase, civil à l'encontre d'une tendane qi éps
hier,~~ ~ ~ ~ le8 J'uioim osl rsdned ooe e but, vers l'uniformité léae l i.K

toimde l Mane, aquelepeuton drea déidéL'uniformité des lois? enesi
d'avancede lisse de laguerre.ciaton veut en veni.Etn-lednr
Apèsréittin e rire e fanaiprle le ospriuirsd ubcë.Nt

P. ad el, SJ. e e anlasparle ré érnd . iet à laco eva to dessli cvls«

Be ely t l h n ' a a a a x a c n s d a le o tp ri e n sta ii n 
Aetù 

.
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ier chinois du nom de
e suicidé. Le ministre
te à Washington. Il
Unis.

aux hebdomadaires de
récemment une asso-

ciation des Périodiques
ébec. Il est décidé de

iron, député libéral de
iébec, depuis 1899.

;-York, de l'an-
le 6. Discours
Cour Suprême,
J.-J. Jusserand,
tes ont eu lieu
cames.

dent Wilson. Il a dit : "Nous nou.
que rien, actuellement, n'est aussi imp
gner la guerre."

Aux ouvriers anglais, M. Gompe:
mêmes termes. Il dit, en outre, qu'il
le traitement fait à l'Irlande par les
nements de l'Angleterre. "L'Irlande,
mes sympatibes, et maintenant c'est le
Irlande qui les a."

-Congrès du travail britanniqu
député ouvrier Thompson veut que
entame des négociations de paix, d
aura de gré ou de force évacué la Fr
que, et il demande que le travail org
senté au Congrès de la paix. Pour
Toujours la même ingérence anarchis
des gouvernements constitués 1

Le même Congrès, par un vote de
éperdument pour le libre-échange, g
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ayant raté l'offensive de
r assurer la défaite succes-
.rance et de Grande Bre-
iations de paix appuyées
upes, ont, depuis leur re-
xcidental, commencé une
ont pris part leurs re-

idon de l'Entente
e la Roumanie le
re en état, croient-
ée depuis plus de
de la guerre et du
d'orgueil et d'en-

>ujours invincibles
t'il en est encore
ur jeu les alliances
mettre en valeur
ans par la soumis-

contre le parti opposé à une guerre sans merci, et les
manifestations maladroites au Reichstag sont en
compléte contradiction avec les projets qu'il énonce
mantenant.

La confusion crée par cette nouvelle orientation
du prince héritier expliquerait, dit-on, la parole remar-
quable du chancelier Von Hertling sur "les dangers
qui menacent la couronne et la dynastie impériales."

Se succédant avec rapidité dans leurs doucereuse
propositions, le Baron Burian, ministre des affaires
étrangères de l'Autriche-Hongrie, parlant à Vienne
à un comité de journalistes, le comte Czernin,le héros
de la lettre de l'empereur Charles, dans une "inter-
view" donnée à la "Nouvelle Presse Libre" et le comte
Karolyi, président du parti indépendant hongrois,
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ins, que nous aurons bientôt la
,dre que les allemands ont été
la ligne de Hindenburg d'où ils
ps; que Mangin a tourné le mas-
rnarche vers Laon et que le maré-
ain sur Douai.
,mentent todjours par l'apport
de l'ennemi diminuent sensible-
"morale", disent les anglais) est

i d'important ne s'est passé en

TRIBMtE DE »S LECTEURS

Québec, 7 septembre 1918.

Monsieur le directeur

de "La Vie Canadienne,"

Québec.

refroidissement entre la
me question de frontières.
les plaideurs. L'Allemagne

Monsieur le directeur,

Deux de mes ami vivement l'i

continue. Les
e sang.

DBE!L.

ponse

r le directeur, agréer rr
me croire votre tout

B. G.
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Pourquoi vous devez employer nos Bardeaux d'Amiante
PARCE

PARCE

PARCE

PARCE

PARCE

qu'ils constituent un placement d'une nature permanente.

qu'ils sont entièrement à l'épreuve du feu, de la gelée et des
autres éléments.

qu'ils coûtent meilleur marché que la tôle, qu'ils ne nécessitent pas
de réparation, qu'ils n'ont jamais besoin de peinture.

qu'ils s'améliorent en vieillissant.

qu'ils sont INDESTRUCTIBLES

Avant de faire le choix d'une couverture,
TRADE MARK demandez nos Catalogues et nos Echant lIons.

'SL La Cie Manufacturière
ISBESTOS d'Amiante

78, rue St-Pierre, - Québec.
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